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LA CHARITE
Organe du Bazar de l'Asile de la Providence
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CTémazicef Sabatier. Ma'lemoi.-elb* <1* Boucherville accom- 
yiagnc merveilleusement, ft Mlle K vu IMouffè h a pi us à 
faire sii réfutation <le virtuose. Notre bazar a cette particu­
larité «Bavoir jusqu’ici permis un publie de n’entendre que 
«le vrais musiciens. A us.-4 la recette s’annonce-t-elle excel-

CHRONIQUE

?,<• manque d espace nous a **nipêi’hé «ie parler dans
notre -lernier numéro il’im banquet donné mercredi suit |(.nte si |.„n „„ 8U|IHl|,e .liner dns aveugles qui
dans notre mile par un de nos granits industriels. M W vient .l'avoir lieu et an concours des daim s de charité de 
Itaril, à cinquante-cinq «le -es employés. Nous tenons à 
mentionner le véritable repas tic famille ou la cordialité Ut 
pins franche semblait vlfacvv la «listancv entre le Patron vt 
l'Ouvrier. A en juger par la manière a trahi e et très libérale 
dont M Baril a fait à honmen les honneurs <le sa table, •

I
Maisonneuve, qui mit (‘Iles aussi leur bazar, il y a lieu d’es­
pérer que tmv nos pauvres auront eet hiver “ bon souper, 
bon gîte et le reste."'

i
on peut augurer que sa ricin* fabrique «le la rue St-Andve ne 

jamais le spectacle pénible et inquiétant d’une grève. .
Les dames n'étaient pas invitées à ces agapes. Lue seule y 
assistait : la Patronne elle-même, rnimabb* et bonne Ma­
dame Baril ! l.'amphytrion s’était dès b* matin assuré que ; 
les tables seraient abondamment pourvues et joliment «!♦•

INNOVATION

La famille Loiselle. que non* ««nnptona parmi nos bien- 
faitcur* insignes, a donné hier une jolie fête aux huîtres.i urées

Voilà, certes, un exemple bien ran*: nous le proposons 
à messieurs les Manufacturier* comme à me-sieurs les Mar­
chands ; «‘"est une façon, qui n’est pas seulement à l'avantage 
de nos pauvres, de régler la Question Sociale.

D'autre* banquets avaient lieu le même soir, l'un pré 
sidé par M. lVebevin Dupré. et l’autre par Madame A. 
Décary. ,

Les Vieillards
ApnV le superbe banquet déni nous venons île parler.

à enregistrer celui qu'il 'igauisé hier . 
•Mlle Kvn Routliier. modiste nviintugeiiseinent connue de In 

Ste-Catlierine. Nnmlirctix étaient les convives, et luil-

l^e vieillards sont des amis qui s’en xont, it tnut au 
moins les reconduire poliment.

Laisser un vieillard heureux de sa vieillesse et fier (le 
n ôtre plus jeune est un des plaisirs les pins délicats que 
puisse sc donner un lion cœur.

nous avons encore

rue
lentes les toilettes. Fleurs disposées partout avec art. 
les taldes. placées elle mêmes dans un gout original et noti- 

Le menu composé avec un*' ri-elle munificence ne

sur

veau
laissait absolument rien à imaginer On ne sur ait qu'admi­
rer le plus, des splendides bouquets, aussi variés de 
leurs que de parfums, ou des pyramides de fruits vermeils 
et de crèmes de toutes sortes. Mlle Routhier. d’ailleurs, 
remplissait gracieusement ses devoir» d'Iiôtesse. eu pinçant 
elle-même tous ses convives.

L'orchestre Hébert ajoutait aux charmes du festin par 
musique délicieuse L’un des conviés proposa In santé 

de leur gentille nniic. M. le Capitaine Carrier, du SSiènie. 
pour y répondre des termes enthousiastes. M. Raoul

cou-

II faut traiter les vieillards avec un mélange d'égards 
qui rappelle qu'il y a pour tout le inonde dans le vieillard : 
un peu de père, un peu de magistrat, un [ieii d’enfant.

Il faut tromper les vieillards sur les approches delà 
mort, comme le fait la nature. Voyez un jeune homme et 

vieillard planter des arbres : le jeune plante des arbres 
tout venus et déjà forts, et c'est déjà beaucoup qu’il les 
plante; il n'a pas le temps d’attendre. Le vieillard n’est 
pas pressé, il plante de très jeunes arbres et dit : " Ça me 
fera un joli couvert dans vingt ans.''

une

trouva
Dionne a porté aux dames le plus joli toast qu’on puisse 
imaginer. Ce dernier a aussi chanté avec goût une romance 
fort goûtée. Mlle Bouchera dit avec esprit re morceau de 
MmeFavard: ■•Quand il cherche dans sa cervelle. " M. 
Frs Archambault, dont l’admirable voix déliassé est déjà 

bien voulu aussi nous permettre de l'applaudir

lin

connue, a
plusieurs fois. Nous avons surtout admiré sa manière de 
rendre “ Le Drapeau de Carillon " dont leseivurs canadiens 

lassent pus, et qui suffirait à lui seul à immortaliser JAlphonse Karh.
ne se
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iLe Pain de St Antoine Pour les pauvres, s’il vous plait !

Dali' mit* ♦ glisi- (l'Italie, on voit un «iiperL? h;i>-relief J 
qui ivp: • -ente un pauvre assist sur les degrés «le marin* 
«l’un |»;ti I-. St-Antoine lui olive «le la main _auehe le pain 
-le la « h Ht» Et. tandis «pie les lèvres «lu vieillard sem­
blent n. intimer un remereiment ému : St Antoine, 
noux. « -t transfigure par l’extase. **t mendie grave* et 
faxeur- i l'Enfnnt-Jésus pour veux qui ont été compatis* « 
sauts *ii er* les misérables : “Je sui> le pain vivant «les. [ 
«•emlu «i u eiel." lui répond l’En faut-Dieu : en échange d'un 
peu «le • du matériel, je me donnerai moi-même en u« ur j 
riture à «•eux pour lesquels tu me prie»."* ,

ampagiiv «1« v« tte terre «i Italie, toute mena* j 
u ère qiü veut as< tirer à son pain iftv lionne cuisson, a pour ’ 
hapitmf di» joinili»1 à eliaqtie tournée un pain de >1 Antoine 1 
par tic u ,er appelé " le Pain de Si Antoine, et ee pain est * 
tnarqu* au tu «yen «l’un motveau «l«- pâte eu forme «le tonsure . 
appliqn •! '>u- : «*r. «lit la voix puMique, parmi le- rm na­
gé n* s. , s en trouvait um «pii. soit mainpie de d«\«iti«m, , 
-«•it pa avariée, ne -e conformait pas à » pi«*ux usage. 
Aus-i. i nvlis «pie U- pain •!«• ses voisines était «nit à point, 
bien le e 11 lii- n doré. le sien n’était qu’une mauvaise . 
galette Devant « e piteux état, elle se «h’eida à penser à 
St Antoine, ou plutôt à -es frère*, les pauvres. Elle fit 
d«»n«- un tout petit pain «pi’elle leur «i<*stiliait. et I’a«ljoignit 
a v x i normes mielies «ie la tournée suivante. A iieine le 
four « tait-il «do-, il e-t vrai, que notre managère se souvint 
de n avoir pas lait la marque traditionnelle, ee morceau de : 
pâte en forme «le t«»nsur« : mais «iil« se «lit qu'elle rcc«»mti* •' 
trait assez le pain de St Antoine à -on petit volume.

tjuoèpi’il « n soit, une étrange surprise l'attendait ;i !
! ouverture «lu lotir. Toits les pains avaient une cuisson 
parfaite, mai- «*« pt«»lige! saint Antoine s'en était lui-même 

« 1«' isi un. «*t l'avait lui-mêtm1 “ tonsuré " et marqué du 
ne reeau «le pâte. Or. c'était !«• plus gro- «1«* t««u< du poids 
• le -ix livre • pour le moins.

" Ali ! saint Antoine, vous avez pris le plus beau ! Eli!” 
s’exclama la ménagère, à laquelle un sentiment «l'avarice 
arracha ee douloureux soupir.

Néanmoins. |a le»,am lut boum1 ; à <later «le « e jour, le 
pain de saint Antoine eut les proportions que le Thauma­
turge avait lui-même indiquées.

('et u-agc de réserver le pain «le Sî Antoine à chaque 
fournée, existe encore, «le temps immémorial, «lans plu­
sieurs provinces d'Italie.

Faisons ainsi, que l’on donne tous les mois pour le- 
pauvres «le la Providence un pain, un gro> pain, si l'on 
peut, et Dieu, nous donnera par le izran<l Saint Antoine, 
l'ahotulance, la paix et le bonheur dans nos chères familles.
Du pain, du pain, «lu pain, s'il vous plaît !

Il nous souvient qu'en notre enfance — ita nVst pas 
tes deux “ morceaux ' les plus A la mode dans les 

-al«*n«. veux qu'on voyait -tir tous les pianos, furent un 
instant deux r«nuances ayant trait à la quête — vu à la 
charité.

hier

L'une d'elles avait pour refrain :
:

A Ka lichette
Pour ht «piété

Dotjhrz. donnez sait- regret, 
lionnes âme»,
Nobles dames.

Pour les pauvre- s’il vous plaît.

I1Dim - une

Le pieu lier complet de l'autre était :

;ht j étais grande dame 
Je vomirais tous les jours.
Au pauvre qui réclame 
Ollrir un «lottx secours.
«Iv voudrais, de ma vie, 
Charmant les courts instant».* 
Etre ht Monde amie 
De unis les cœurs .-outliaxi?*. 
Mais j» n'ai rien sur terre 
A donner au malheur 
• pie mon humble prière 
Et i amour «ie mon cœur.

4!

Voilà assurément ilo liien mauvais vm, mais ils oui 
luit venir di s larmes aux plus beaux veux, parce qu’ils 
expriment une pensée touchante, parce que la elmrité, In 
quête pour les pauvres, les préoccupations des misères hu­
maines. l'ont des sujets éternellement attendrissants, offrant 
toujours un intérêt nouveau.

«lui ne tiendrait à honneur de tendre la main en faveur 
de ceux qui souffrent du froid, de la faim, qui éprouvent les 
indicibles angoisses de la pauvreté.

Aussi la charité, qui est une des vertus théologales, est- 
elle aussi une élégance. Quêter pour les pauvres peut deve­
nir une manière de sport—qu'importe, les pauvres en pro­
fitent, et il plaît à Dieu d’être servi de tant de manières 
diverses.

MlNKT'tU.
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I—v Impressions
DE TOUTES SORTES

...AI-I-KZ CHEZ...

L’Imprimeur du Bazar
1798 RUB STE-CATHERINE

Coin Ste-Eliaabeth. A. P. PISEOn

I J
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fI.A CHARITÉ'

i
R. McNicholS Merceries ! Merceries ! ! Olivier tere»ukt Tu Est nao Nooolrne Heru

Allez voir le plus lieuu 
Magasin de la partir Est

■

I çmiSTEjmtltMACIEN

S. SENEGAL TETRAULT & HETU!■
Parfums Français et Anglais

Prescriptions remplies avec soin

1497 rue Sainte-Catherine, Montréal:

M XI» H \S|i- III

1545 Rue Sainte Catherine CHAUSSURES QUALITLS SUPERIEURES 

POUR TOUS LES GOUTS et dans tous les Prix...MONTREAL.,.
;Eîntrv 1rs ruv* \mlirret et Wolfe)

: SPECIALITE : Chemises sur Mesure. UN SELL PRIX ET LE PLIS BASTELEPHONE CAST 652.

1520 SUE STE-CATHEEINE, MONTREAL
J. G. GRATTON T. P. MOORE & CieI

: Jos. Lamoureux & Cie...IMPORTATEUR EN..

Librairie, Articles Religieux, Marchandises de 
Fantaisie, Jeu* et Jouets, Etc., Etc.

—■ U KHI |”l M’N'l XI.ITP —

Tapisseries Canadiennes, Américaines 
et Anglaises.

Au nouveau MAiiASIN \ |to\ tl.Vit'UK

No, 1549 Rue Ste-Ca'herine
MONTREAL

M XKI'II XXIi» III

CliMi'lHirt et I R >iw
SCOTCH COAL, SCRANTON COAL, 

RED ASH, SYDNEY COAL
1099 rue DeMontigny, Montréal

1MARCHANDS.TAILLEURS

Iftl.S Ste-Catherine ^
...COIN SAINT-hVBKKT

MONTREAL

/ BLKPHONKS fill /I Bureau. ruv ht*M<>nti*n\
liitriNiu du i jimi................
IvCBiiUMICC.................................

...........
........ t;s4::Telephone Bm East 920

Pourquoi 
Pas toujours

, Tel. Bell /oat Tel. des JTarchands aai

W. BARIL
i

f\ Le Savon Imperial
....DE BARSALOU ?

MASCFACTL'ItlhR III:

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures,
Tournage, Découpage, Etnlion» 

vetoge, etc.

217 a 221 rrue §t-J\ridr[e
. MoXTKKAL..

; » r
îs>4V !

1
De jolis Cadeaux en échange des Enveloppes | I tu-MpiViulit** : liaiu-s (l’vgÜHVh, ( lui i rua, 

Stiil 1rs, < oniexsionnuux, etc.



Aivmi n I V xi.i.ii m>.
Mniwon «In lVtipl«>

.1. ISi nmvxi..
L'eau Minérale de l'Epiphanie i p,i pMOiCTP
source canadienne J une valeur aussi grande | L— 1 Ul l \ I O I * - Q®
les sources les plus renommées d'liurope. ___ ____ ^

1 sms .is1 ST E-C AT HE*RI/NE
reins (rognons), mauvaise iliuesimn, <ionstipaUoii, les *
maladif* île la nvitu, du lo i> «>i toutes les ni..Md es du 
tube dtgvsilf, M. Alphoi.se U ranger, proprl’laire. 109!» 
rue Noire I) une, a eu la lionne Idl'ede la faire mettre,

........1607 RUE STE-CATJHERIj'IE
prennent la erueho,qui, lorsipi’eilei 
remise de io ou 40 et s cm dnlim-e

l'ne

VALLIERES & SENEGAL
IMPORTA T Kl ILS !»K -

Nouveautés et Marchandises O. Cliarimml Cie
Notre Stock il'Ktolivs à Roi «•si très nouveau

ut un des plus complot* «le la ville. Ventes au j Prl: ■K«•tournée, 
I la gritn-sulvan lJrès St -Hubert.comptant seulement.

XoiiM sollicitons iiâ.e visite à iiotr*1 magasin

iSur ilemaïuh- l'analyse et plus de deux rents eertlli­
ais peuvent ailirme- «ju'elle est un rem «"«le inlHlIllhle 

Will lu. |> -ur les maladies ri haut menllmmées.
MONTREAL

Way- L ne première Moxliate et un Tailleur très j 1«' Marchand»1? 

habile s mt n la «Imposition «le nos clients -- r

Six'cialit/' : Tributs Floraux, Rou«|uots<lo Noce» 
et «HM'omtion do table. Prix spéciaux.1487 Rue Ste-Catherin:', ♦ 'uiii «le la

Km
I <-

Tel «les March. •>in 9rui, LftHosiTAlKK. ALPHONSE- A. ORANtiEk
ihw Rue Notre-Dame Nous garantissons satisfaction 

ou Targeut sera remis. —

A. BLANCHARD
..Marchand de Chaussures..

NOEL ! ! NOEL ! ! ! F. LAPOINTEj ChezLes nouvelles cartes «le Noël et «lu .lour «le VA n, | 
sont maintenant A l'étalage. et t«»ut«*s l«*s nouvelles 
marehan«lis«‘s pour

MARCHAND DE MEUBLES

! 1561 Rue Sic - Catherine
.. ETRENNES..

iArticles religieux, articles «le fantaisie, objets 
• l’art peints à la main, albums A photographies, j 
hottes «le toutes s rrti's en bois naturel, en cuir, j 
«*n porcelaine, en ivoirine, etc., pour la hulotte et Vtnie porte «!<• la rue St-Hnhert) 
ît <mvrage, p«mr les fumeurs, pour faux-eols ou ; 
bretelles, <lv« orées il la main 

Les cartes «le nouvelle anime s«*roiit plus hell«*s, 
plus artistique» et plus varies «pie jamais, chez 

GRANGER FRERES. Libraire»
UMW RI K NimiK-MAME

1611 RUE Stc-CATHERINE
MOÎVTKE.VI.

VI. »ntf« il 1

LOTION PERSIENNE!uVVliAVKS DK VRATlql.» 
et REPARATIONS en tous genres. !

'Ici. •!«■« Marehamls : VK(l i'le|«'p|i«iUe lte|| . (ilO.
l

C. ROBILLARD & CIE i
fill

^ W.C.
i..lAimuxNis ni...

•ÆW)/-

«aNUKI! Al,K. SODA, CIDKK. 
IIINOEH liKER,

MKXrCAN CRCAM SODA Ktc.

Bp-.

if h

i? *■. ,! 2O90Rue St-ANDRE K"Æ..'Æster «1

Dépôt de l’Eau 
St-Leon.

-v • I
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Pour h! mollir In teint, lui romlre ma cm.
• ;i couleur do rose, faire disparaître !«•« 
soins, le masque et antics liichosdu la. |

La bOTtOK J‘MSir:\V V est une |.r« |. .rn- 
tion eérivuse, utii'iui' eu mu f vine. L'est un véri­
table ukm'.dk pour lu |>e»u. Ce n’e-t pu* une 
i oudro Idaui'lie, délavée duns do l'eau ou de 
l’ofsonoe. La J,otion l'ersieune, nu contraire. 
« st une préparation inédieaialv, transparente «il 
limpide, eunuiio «!«• l'euu.

Lorsque la peau est ynr le anleit, la
•dion Persienne lui ien.1 promptement s» 

• I .Iiviieur et son I. iot Wire, en ajoutant 
« ..illérée tous les malin» à l'i .iu pour s«) laver.

Lit Lotion Persienne sv rend «Ions toutes le* 
b«nme* pharmacies do la Puissance, en bouteilles 
de 50 cents. Mt'-flee-vous des contre fa

MONTREAL

y
\j LE SYNDICAT de MONTREAL

ACDUFF ...import x i Ki le lu;...
I Nouveautés Européennes

...et AméricainesSELLIER & VALIS1ER
Selles, Harnais. Couvertures, Fouets. 
Cravaches. Articles .l'E.-urie en tous 
genres.

Spécialité : BOTTES A CHEVAUX
1605 Rue Ste-Catherine

■|;N«XU«iM KK l)KK Itt»

Sainte-Catherine et Amherst
! Téléphone Hull, Est 151V

Montréal. I LUCIEN BERNIER. Gérant.L MONTREAL
5. LACHANCE, Phophii

1538 & 1540 R 1:0 Ste-Catherine, Montreal

À
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I.A CHARITÉ

Madame Beauchamp L’Union 
ilatiiis de fllû.dts 4. Catholique

.Plus de Cors aux Pieds...
*

"ANTIKOR-LAURENlE"
Kemètb* etiicaco |g»ur unlever en très jieu de 

temps et sans «lotileurs les1626 Rue Ste-Catherine, Montréal) Association «le bienfaisance CORS. VERRUES ET DURILLONS
Absolument inoffensifMODES H® ( HAHlAtIV

DANS LES DERNIERS GOUTS
hemamle «lus organisateurs pour Ih ville vt les 

environs. Klle offre une position permanenteâ 
des hommes actifs et *« rieux S’a«lresser au

Guérison complète assurée
Lr» vente «liins toutes les pharmacies.

I.cs UuMoiSKi.i.Ks < 'aihki x (autretbi* «ili«‘z MM. 
Raquette <V Mii luiu I) sont dans imtre établisse- A. J. LAURENCE, - Pharmacien.SECRETAIRE,

Chambre zt> 1586'. Notre-Dame Collide* rue» St-Uinùd Ontario. Montréal.
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